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Summary: He'lBne Beauchamp analyzes the rapid evolution of Que'be'cois 
theatre for children in the eighties. She focuses on the emergence ofpromising 
authors and the establishment of a tradition open to international influences. 

Afin d'6tablir le corpus de 116tude, j'ai d'abord consult6 le r6pertoire du Cen- 
tre des auteurs dramatiques, Bdition 1990.l J'ai ensuite compulsh la documen- 
tation collig6e sur les compagnies qu6b6coises de th6itre pour l'enfance et la 
jeunesse. Ces deux sources d'information sont compl6mentaires. En effet, les 
pieces de certains auteurs ne sont pas n6cessairement produites par des com- 
pagnies qu6b6coises (Mademoiselle Rouge de Michel Garneau, par exemple - 
VLB 1989), d'autres ne figurent pas au repertoire (celles de Gilles-Philippe 
Pelletier du Th6itre Sans Dktour); certaines compagnies n'existent plus mais 
leurs auteurs 6crivent toujours (les ~vknements  artistiques B6tes 5 Coeur et  
Louise Bombardier); certaines compagnies, enfin, produisent des spectacles 
sur canevas qui laissent peu de traces kcrites (Dynamo Theitre). Je  me suis 
arr6t6e au travail de 17 compagnies2 qui, de 1980 a 1990, ont cr66 chacune en 
moyenne un spectacle jeune public tous les deux ans et qui ont fait appel a de 
nombreux auteurs. 

Certains auteurs sont attaches a une compagnie, et ils b6n6ficient d'une 
structure de production stable qui les motive dans leur travail d'kcriture. I1 
s'agit de Suzanne Lebeau avec le Carrousel, de Serge Marois avec 11Arri6re- 
ScBne, de Yves Masson avec le Sang Neuf, de Jasmine Dub6 avec Bouches 
DQcousues. Louis-Dominique Lavigne, le plus prolifique des auteurs, travaille 
avec plusieurs compagnies tout en 6tant codirecteur artistique du Th6itre de 
Quartier. Marcel Sabourin, Main Fournier, Marie-Francine H6bert n'ont pro- 
duit qu'un seul texte chacun pendant cette dkcennie, mais ils l'ont fait a 
l'int6rieur de structures de production fortes qui leur ont procur6 d1ind6nia- 
bles appuis. 

Tout au long de la d6cennie 80, les textes ne sont ni anonymes ni attribu6s 
a un collectif; le nom des auteurs apparait toujours, m6me quand il y en a plu- 
sieurs (Sortie de secours, par exemple, est cosign6 par neuf auteurs - VLB 1987 
- et La couleur chante un  pays porte quatre signatures - QuBbecIAm6rique 
1981). Ren6 Richard Cyr et Fran~ois Camirand travaillent en tandem; les trois 
rnembres de la compagnie Ma Ch&re Pauline sont cocreateurs et coauteurs de 
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leurs spectacles. Certains acteurs et metteurs en schne, enfin, se sont faits au- 
teurs d'un texte a l'occasion de leur travail dans une compagnie. 

i e s  compagnies ont produit beaucoup plus de creations pendant ies annCes 
80 que de textes de repertoire, d'adaptations, de traductions ou de transposi- 
tions. I1 n'y a, en moyenne et pour l'ensemble des compagnies, qu'une seule 
production par annee d'un texte d'ailleurs. Histoire de Julie qui avait une om- 
bre de garcon3, J e  suis un ours4, M m  et ~ i l l i ' ,  Titre provisoire: Romeo et Ju -  
liette6, ~ i l ~ ,  Un millier d'oiseaux8, La Peau de l'autreg sont de ceux-15. Cette 
forte presence de la creation serait-elle, en partie, due a l'existence des struc- 
tures de production que sont les compagnies? Comme ces structures indepen- 
dantes subissent presentement de fortes pressions, comme le deficit financier 
les menace toujours, il est bon de souligner leur importance et leur impact reel 
sur la creation thehtrale qu6b6coise. 

I1 m'est apparu qu'au niveau des themes et des fasons, les trois premieres 
saisons (1980-1983) se constituaient en periode de transition par rapport la 
decennie precedente. Les cinq saisons suivantes, de 1983-84 a 1987-88, sont 
riches de textes forts, comme s'il se produisait alors le temps d'un aboutisse- 
ment. Ces cinq saisons proposent egalement la mise l'essai'de nouvelles voies. 
Les auteurs cherchent manifestement a se situer dans un monde en mouve- 
ment, en transformation. Pendant les deux dernieres saisons de la decennie 
(1988-89 et 1989-90) les auteurs nous proposent de nouvelles pistes, nous en- 
trainent ailleurs. Ailleurs dans le temps, ailleurs dans l'espace, ailleurs quant 
au propos. 

Afin de nourrir ma reflexion, j'ai relu 16 texteslO, en me distanciant le plus 
11 possible des productions que j'en avais vues, et j'ai considere deux spectacles . 

1980-1983: saisons de transition 

Les trois premieres saisons de la dkcennie, si l'on se place du point de vue des 
sujets traites, de la fagon de les aborder et de 1'6criture pratiquee par les au- 
teurs, se presentent comme des saisons de transition. 

Pleurer pour rire (VLB 19841, cr66 en 1981, invite a l'expression des 6mo- 
tions et au refus de l'autorit6 abusive. Les Petits Pouvoirs (Lemhac 1983), cr66 
en 1982, traite de l'autorite parentale telle qu'elle s'exerce au quotidien, dans 
une multitude de situations. Le probleme est pose de fason nuancee et  la piece 
tente d'identifier les points d'intersection des deux axes que sont l'amour et 
l'autorite parentale. Ok ces deux axes se rencontrent-ils et pour quels r6sul- 
tats escompt6s? Ori est-ce qu'elle est ma gang? (QuBbec/AmBrique 1984) nous 
met en presence de structures familiales plut6t democratiques (grhce surtout 
a l'influence des meres), o t ~  les enfants sont pousses a &tre conscients de leurs 
propres comportements et a reussir leur integration dans un nouveau milieu. 
Comme dans Un vrai conte defies (CEAD), Troispetits contes (QuBbec/ArnBri- 
que 1981) et Court-circuit (CEAD), Qgalement trees au cours de ces trois pre- 
mieres saisons, c'est la thematique de l'individu qui emerge dans ces textes, 
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de l'individu qui s'efforce de se doter d'une identit6 propre. 
Les auteurs ont tendance a traiter ces themes dans des structures de reso- 

iution de problemes. 11 existe des problemes, tout comme il existe une bonne 
et  une mauvaise f a ~ o n  de faire et des personnages qui choisissent la bonne ou 
la mauvaise faqon de reagir. Ces pieces s'interessent surtout au comportement 
individuel des personnages dans des contextes de vie intime qui s'ouvrent a 
des contextes sociaux plus vastes. Dans la sphere intime, les conflits se vivent 
au sein de la famille et opposent les parents et les enfants. De faqon globale, le 
probleme a resoudre touche l'identit6 individuelle 9 affirmer. 

Le didactisme est omnipresent dans les textes de cette periode et le mes- 
sage aux jeunes spectateurs est chaque fois soulignk: le titre de la piece l'indi- 
que meme. Meme s'ils sont individualisks, les personnages se presentent sous 
des allures suffisamment abstraites pour devenir universels (non pas un pBre, 
mais LE pgre; non pas un enfant, mais LES enfants). 11s sont en fait davan- 
tage identifies par leurs comportements que par leur personnalitk fondamen- 
tale. L'action dramatique, elle, progresse dans une structure dramatique par 
accumulation d'exemples autour d'un theme. Le temps de I'action est ouvert, 
et lorsque la piece se deroule sur une seule journee (Les Petits Pouvoirs et  Pleu- 
rerpour rire), c'est davantage a cause du theme et de l'histoire qu'a cause d'une 
necessaire progression dramatique. 

Nous sommes des lors en presence d'un theitre Bducatif, o~ les comporte- 
ments sont mis en evidence, commentes et susceptibles de transformation. En 
fait, le lecteur de ces pieces est place devant une serie de trait& de l'kducation 
qui touchent des sujets varies comme l'environnement (Je suis un ours), les 
arts (Arture-CEAD), l'histoire de la peinture quebecoise (La couleur chante un 
pays). Le theitre se fait le relais de 1'Qcole sur des sujets que celle-ci n'aborde 
pas, ou pas assez. A la limite, le theitre fait la leqon 1'Ccole. 

La creation collective tombe en desuetude pendant ces trois saisons et  les 
auteurs signent leurs textes meme si le processus d16criture demeure ancrk 
dans le travail d'equipe. Pleurerpour rire est cr66 par un ensemble, Marcel Sa- 
bourin en signe le texte et il explique comme suit le fonctionnement collectif 
qu'il a expbrimenth: 

11s se sont beaucoup vus 
beaucoup ircoutbs 
11s ont beaucoup travail16 
Puis 
subrepticement 
dans le fond du jardin 
il a pondu 
un OEUF 
une piece 
(...) 

EPJSUITE 
On I'a coupire, transformire, pulvkrisire, -MISE EN SCENE - 
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reecoutee, rerevee - MISE EN DECORS 
mise en costumes 
mise en lumiiires - 
r'viraillee et  retrippee - MISE EN MUSIQUE - 
et repetee 

et repetee 
Puis 
ILS ONT JOUE'~ 

Suzanne Lebeau Bcrit Les Petits Pouvoirs "51 la suite d'une annee d'ateliers 
de jeux dramatiques avec des jeunes de 9 a 12 ans de milieux differents." Ozi 
est-ce qu 'elle est ma gang?, on le sait, a d'abord 6t6 6crit avec un groupe d'elkves 
de 5e secondaire de la polyvalente d'Iberville et retravail16 pour &tre produit 
professionnellement par le Thefitre Petit 9 Petit. Habituellement, les lieux 
suggeres par les auteurs sont multiples, ce qui entraine une scenographic abs- 
traite et l'utilisation d'accessoires rbvelateurs d'un comportement ou d'une si- 
tuation. 

1983-1988: saisons de matwit6 

Les cinq saisons suivantes, de 1983-84 a 1987-88, proposent des pieces et des 
spectacles qui constituent en quelque sorte le point d'aboutissement des 
demarches entreprises depuis une dizaine dJann6es par les auteurs et  les com- 
pagnies du th62tre jeune public. Nous sommes a la fin d'un cycle. 

L'Umiak (le bateau collectif) - VLB 1984 - est pour ses auteurs un "specta- 
cle-animation" qui pousse jusqu'a son ultime expression la participation di- 
recte du public. Tous les moyens visuels, sonores, tactiles, sensibles sont mis 
en oeuvre pour plonger les spectateurs corps, esprit et imagination dans un 
monde diffbrent, a partir de l6gendes qui viennent d'ailleurs. Le TheMre de la 
Marmaille y pousse ce genre 5 son maximum d'efficacite et il y reviendra, 
comme pour le confirmer, avec Parasols (1986-87 - VLB 1988) et  Clairidre 
(i987-88). La conscientisation passe par le partage d'une experience et non par 
le discours sur la situation. Les atmosph6res sont traitees avec soin, les sym- 
boles sont marquants et tous les artisans de la scene contribuent a un thefitre 
d'environnement. 

Sortie de secours (1983-84) constitue un temps fort du th6Btre de provoca- 
tion a partir des situations de marginalisation et dYinf6riorisation que vivent 
les jeunes (l'absence des parents et d'une structure familiale forte, les fugues, 
l'inceste, les jobines humiliantes, la r6volte). La structure dramatique en est 
une d'accumulation de situations pour l'illustration d'un theme. Ces situations 
tragiques que vivent certains adolescents reviendront dans Circuit fermP d'A- 
lain Fournier (1986-87 - VLB 1987) o t ~  deux jeunes prostitu6s vivent des tra- 
jectoires differentes mais tout aussi difficiles affectivement, physiquement et 
socialement. 
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Dans ces textes, les personnages existent de plus en plus de par leurs ca- 
racteristiques propres, leurs trajectoires singulikres, voire par leur destin. Les 
iieux sont toujours multiples et les dbcors, consiiquemment, aussi abstraits; les 
accessoires, cependant, sont de moins en moins prbsents. L'action dramatique 
s'unifie et  la tension qu'elle engendre donne lieu a des textes forts. Les chan- 
sons et les musiques sont omniprbentes, non pour skduire les jeunes specta- 
teurs comme on l'a souvent dit, mais bien pour accompagner les personnages 
dans leur qu6te. Elles ont une fonction dramatique. Oserait-on en parler 
comme d'adjuvants? 

Avec Les Boites (1984-85 - CEAD), theitre d9image, Serge Marois trouve 
dans le visuel une caractbristique premiere de son Bcriture. I1 continue sa re- 
cherche avec Train de nuit (1987-88 - CEAD) dans le sens d'une dramaturgic 
de l'interiorisation, de la projection de paysages intimes (voire de fantasmes), 
dans le sens d'une Bcriture qui dit la solitude de l'6tre multiple, l'ambivalence 
et  l'ambigui'tk. Nous sommes dans la memoire et dans le rappel, non dans le 
present et dans l'action. Nous sommes quelque part dans le r&ve, dans la flui- 
ditb, dans la transparence: entre le reel et la creation. Dans ce theitre, l'image 
n'est pas 1'Qquivalent de 1000 mots: elle est image. On peut neanmoins lui lais- 
ser la parole, et chacun est libre de la recevoir et de l'interpreter, de la lire ou 
de la garder ?I distance. Ici, c'est l'auteur qui prbsente son monde, en signifie 
les voies d'acces, et nous y laisse cheminer. Le Secret de Miris (Avant-Pays) 
tient de 1'Bcriture par l'image. Son propos s'apparente celui d'un conte phi- 
losophique, genre qui s'imposera B la fin de la dkcennie. 

Pendant ces cinq saisons, les spectateurs auront droit a trois textes majeurs 
dont les structures dramatiques et les personnages sont exceptionnels. I1 s'a- 
git du Sous-So2 des anges, de Louis-Dominique Lavigne (1984-85 - VLB 19911, 
de Oui ou non, de Marie-Francine Hebert (1986-87 - VLB 1988) et de Tiens tes 
rZues de Sylvain HQtu, Jean Lessard et Sylvie Provost (1986-87 - VLB 1988). 

Tiens tes r2ues a sbduit ses spectateurs et  la msme seduction opere A la lec- 
ture. La piece est construite sur une mise en parallele contrast6e entre le ro- 
man a l'eau de rose sue lit l'hero'ine et l'action m6me de la piece dont elle est 
le personnage central. I1 y a parallele contrast6 entre ce que l'hero'ine pense 
&tre en train de vivre et ce qu'elle vit effectivement. Genevieve, emport6e par 
son imagination, sa sensibiliM, son dhsir d'amour, se trouve en plein roman- 
tisme et incapable, momentanement, de saisir le reel qui l'entoure et les au- 
tres qui le peuplent. Elle se contemple elle-m&me dans ce roman, comme en 
un miroir, alors qu'8 c6t6 d'elle se trouvent Martin, le petit fugueur, Francis 
le frere de ce dernier, des parents en pleine crise de rupture et une mere chef 
de farnille monoparentale. Beaucoup d'blkments, donc, pour faire Cchec au ro- 
mantisme! 

La piece menage toute une mont6e dramatique pour finalement dire et mon- 
trer la premiere relation sexuelle de deux adolescents. Et puis lY6criture 
dhfaille. Les mises en parallele (le roman et la "vraie" vie) et  les mises en oppo- 
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sition (l'attitude romantique et l'attitude realiste) se diluent avant que la piece 
ne parvienne 5 son terrne. 

Gut oii Eon iiiontre une = t a r e ,  Pi4ziie-Francine HBLuert, eii ljleine iiiaiirise 
de l'ecriture dramatique. La problematique de depart Btait pourtant simple et 
s'apparentait davantage 5 une commande: faire decouvrir a l'enfant qu'il peut 
dire oui ou non, qu'il peut se proteger e t  faire attention 2 lui-msme, qu'il doit 
reconnaitre e t  admettre les situations qui lui font plaisir et celles qui le me- 
nacent. Nous aurions pu retrouver ici une structure de resolution de probleme 
par accumulation d'exemples, mais voila que le flot de 1'Bcriture nous fait pro- 
gresser d'une situation 5 l'autre, a la suite du seul vrai personnage, Minou, qui 
est d'une presence absolue. Ce texte, en definitive, n'a pas du tout l'allure in- 
structive que son titre sugg8re rnais be1 et bien l'allure d'un thestre maitrise. 
La commande de la compagnie a l'auteure etait claire; l'auteure a r6pondu par 
un petit chef-d'oeuvre. 

Le Sous-Sol des anges, de Louis-Dominique Lavigne (1984-851, reussit plu- 
sieurs tours de force et s'affirme comme la pi8ce maitresse de ces cinq saisons 
de la maturitb. Nous sommes en presence de personnages qui existent forte- 
rnent, chacun dans son individualite: un p8re, une rnkre, cinq adolescents. Cha- 
cun a une fonction precise dans la trame que tisse habilement l'auteur, une 
trame serree sur fond d'atmosph8res oh, on le sent, des choses terriblcs se 
jouent. La montee dramatique est progressive jusqu'au dernier tableau, et le 
climat est d'un tragique insoutenable. 

L'action se passe en rnoins de 24 heures, rnais tout a d6ja kt6 prepark: les 
personnages ont une profondeur d'existence sans pareille. Les lieux sont mul- 
tiples, B l'image d'une recherche d'absolu sur fond de spleen, recherche qui 
pousse les jeunes toujours plus loin, toujours vers le plus risqu6. Dans tous les 
lieux oh ils nous entrainent, la mort rcide: pilules contraceptives, jeux vidbos 
(gagner une vie, perdre une partie), absences, refus de nourriture, petits lar- 
cins, allusions a l'ailleurs, a l'au-dela. "Y a-t-il une vie avant la mort?" demande 
Gabriel. Le fusil, instrument du suicide, a l'air d'une bien pauvre mbcanique 
dans cette atmosph8re chargee oh la vie et la mort sont entr6es en combat sin- 
gulier. L'action est continue et le spectateur, tout comme le lecteur, essaie de 
comprendre ce qui se joue devant lui a partir d'indices croisCs qui le laissent 
dans un Qtat constant d'apprkhension. 

Pendant ces cinq saisons, diffkrentes voies dramaturgiques s'ouvrent. Le 
thkgtre-forum tient un de ses meilleurs exemples dans Casier secret de Marie- 
Renee Charest produit par le ThGtre Sans Detour (1984-85 - CEAD). Le rap- 
port grand-merelenfant se d6ploie avec beaut6 dans La Marelle de Suzanne 
Lebeau (1984-85 - Lemkac 1984). Le jeu acrobatique prend toute son ampleur 
avec Le tambour rit (1984-85) puis Mur Mur (1987-88) du collectif Dynamo 
Thestre. Un millier d'oiseaux pousse enfin nos regards outre fronti&res, alors 
que Gil adapt6 du roman de Howard Buten Quand j'avais cinq ans je m'ai tue', 

nous oblige a voir au-dela des murs qui ernprisonnent le corps et i'esprit. Tout 
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en privilegiant les jeunes spectateurs, ces auteurs ont ecrit des pieces qui 
concernent l'etre humain. 

1988-1990: vers autre chose 

Depuis 1988-89, les compagnies et les auteurs s'interessent a autre chose et, 
heureusement, ace qui se passe ailleurs. lis sont revenus aux contes tradition­
nels pour se les approprier comme en font foi La Nuit blanche de Barbe-bleue 
de JoC! da Silva (VLB 1989), Monsieur Leon de Serge Marois (CEAD) et La Ptite 
Marchande de Michel Garneau. II y a Ia une inspiration qui vient de Ia nuit 
des temps tout autant que du Quebec contemporain. Nos auteurs se situent 
face au patrimoine universe!. 

Suzanne Lebeau ecrit de nouveaux contes a partir de personnages-types de 
ce patrimoine universe!: le gcant et le rat. Cela donne Comment vivre avec les 
hommes quand on est un geant (Lemeac 1990) et Conte du jour et de la nuit 
(Lemeac 1991). Rejane Charpentier ecrit une nouvelle fable: Mademoiselle 
Rouge (VLB 1989). Yves Masson cherche a inscrire ses personnages dans de 
nouvelles spheres avec Faut y croire pour le voir (Lemeac 1990) alors que d'au­
tres creatures travaillent a s'inscrire et a nous inscrire dans le monde: Terre 
Promise/Terra Promessa du Teatro del Angola/Theatre de Ia Marmaille et 
Rouge Tandem de Lise Castonguay (Gros Mecano). 

Les pieces des deux dernieres saisons provoquent Ia creation de mondes 
nouveaux et nous lancent sur des pistes inedites. Elles ne s'arretent plus seu­
lement a l'examen des comportements ou a ]'analyse des contextes sociaux; 
elles ouvrent sur d'autres mondes, reels ou fabuleux, sur l'ailleurs et sur l'ac­
tivite meme de Ia creation. Les auteurs delaissent quelque peu les personnages 
et leur complexite psychologique et proposent des invitations au voyage pour 
de nouvelles quetes. Les atmospheres sont importantes, de meme que les 
images, les environnements sonores et visuels. L'imagination est valorisee. 

Les structures dramatiques, elles, se rapprochent de Ia narration lineaire. 
Les auteurs inventent des histoires et nous les racontent de fat;on a ce que 
nous, lecteurs et spectateurs, les interpretions. Le temps et l'espace sont de 
plus en plus eclates. Et dans cet cclatement, il y a un universe! qui rejoint le 
mythologique et qui se rapproche du tragique, com me dans His to ire del 'oie de 
Michel-Marc Bouchard et Desequilibre, scenario de Gilbert Dupuis. 

Decidcment, les auteurs de Volte-Face ou la Fameuse Pauline (CEAD) et de 
La Merveilleuse Aventure de Denis Saint-Onge (VLB 1990), Rene Richard Cyr 
et Fran<;ois Camirand, ont perdu leur pari: le theatre enfance/jeunesse parle 
toujours haut et fort. 

Constats sur une decennie: 1980-1990 

- Les auteurs en theatre enfance/jeunesse ecrivent des textes qui sont de plus 
en plus forts et qui beneficient grandement des structures de production que 
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sont les compagnies. 
- Les pieces sont tres souvent publiees, mais les maisons d'edition ne font pas 
toutes ni toujours un travail d'egale qualite sur les manuscrits. 
- Les auteurs devraient produire leurs textes enfance/jeunesse sur d'autres 
scenes et pour d'autres publics afin de leur donner une autre ampleur. 
- L'ecriture de ces auteurs a engendre de belles creations sonores et musicales 
ainsi que de fortes scenographies13

. La publication des textes devrait tenir 
compte des aspects visuels et sonores de ces conceptions d'ensemble. 
- Les auteurs et les compagnies devront dorenavant identifier des metteurs en 
scene creatifs qui sauront mettre leurs textes en valeur. 
- Les reprises de nombreuses pieces (Le Sous-Sol des anges, Pleurer pour rire, 
entre autres), les traductions en plusieurs langues, les productions de textes 
quebecois a l'etranger sont autant d'evenements qui donnent a penser qu'il 
existe bel et bien un repertoire du theatre pour l'enfance. 
- Ces textes du theatre enfance/jeunesse devraient etre consideres comme fai­
sant partie integrante de Ia dramaturgic quebecoise contemporaine. 

NOTES 
Theatre quebecois: ses auteurs, ses pieces. Repertoire du Centre d'essai des auteurs 
dramatiques, edition 1990, Montreal, VLB editeur/CEAD, 1989. 

2 Arriere-Scene, Avant-Pays, Atrium, Bouches Decousues, Carrousel, Dynamo­
Theatre, Carton, Evenements artistiques Betes a Coeur, Gros Mecano, Gyroscope, 
L'Oeil, Ma Chere Pauline, Marmaille, Petit a Petit, Quartier, Sans Detour, Sang 
Neuf. 

3 Histoire de Julie qui avail une ombre de gan;on, de Denis Chouinard et Nicole-Marie 
Rheault, d'apres le conte du meme titre d'Anne Bozellec, Christian Bruel et Annie 
Galland (Montreal, Quebec/Amerique, 1982). 

4 Je suisun ours, de Gilles Gauthier, d'apres Un ours,je suis pour/ant un ours! album 
de Jorg Steiner inspire de !'oeuvre de Frank Tashlin (CEAD). 

5 Max et Milli, de Volker Ludwig, traduction en quebecois de Jean-Luc Denis (CEAD). 
6 Titre provisoire: Romeo et Juliette, par Denis Chouinard, a partir du texte de 

Shakespeare (CEAD). 
7 Gil, de Suzanne Lebeau, d'apres le roman Quand j'avais cinq ans je m 'ai tue de 

Howard Buten, traduit par Jean-Pierre Carasso (CEAD). 
8 Un millier d'oiseaux, traduction par Denis Chouinard de One thousand cranes de 

Colin Thomas (CEAD) 
9 La Peau de !'autre, de Louis-Dominique Lavigne et Leonie Ossowski, traduction de 

Nicole Peters (Montreal, VLB, 1989). 
10 Pleurer pour rire, Les Petits Pouvoirs, Oil est-ce qu 'elle est ma gang?, L 'Umiak, Sortie 

de secours, Le Sous-Sol des anges, Les Bailes, Le Secret de Miris, Oui ou non, Tiens 
tes n?ves, Circuit ferme, Train de nuit, Gil, La Magnijique Aventure de Denis Saint­
Onge, Faut y croire pour le voir, Rouge Tandem. 

11 Terre Promise, Desequilibre. 
12 Preface ill'edition de Ia piece. 
13 Lire a ce sujet le memoire de maitrise de Louise Filteau: Images scerwgraphiques: 

etude des elements visuels dans le theatre quebecois pour jeunes publics de 1979 a 
1987, UQAM 1988. 

Helene Beauchamp, Universite du Quebec d Montreal. 
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